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BOURSE DE PARIS BU 12 JUIN 
Coure à t e rme d e t h. 17, c o m m u n i q u é s par 

MM. A. MAIRE e t H. BLUM, 60, r ue Ri 
chel ieu . Paris . 
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Ces cours son t affichés c h a q u e jour , ve r s 
2 b . Ir2, chez MM. A. M A I R E e t H. BI .VM 
17iî. r u e d u CoHége. à Roubaix . 
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DûPECHES COMMERCIALES 
M e w - ï o r k , 12 j u i n . 

Change s u r Londr s s , 4,87 25; c h a n g e s u r 
Par i s , 5,13 75; 100. 

Café good fair, \ la l ivro) 13 »r», 13 l i4 . 
Café good Cargoes, (la livre) 13 1[2,13 3f4. 

I n a n i m é . 

Dépêches de MM.Schlagdenhauffen e t C*, 
r epésen tés à Rouba ix p a r M. Bu l t eau -Gry -
m o n p r e z : 

Havre , 12 j u i n . 
Ventes 200 b . Marcbé ca lme . 

Liverpool, 12 j u i n . 
Ventes 6,000 b . Marché faible. 

Nevr-York, 12 j u i n . 
Coton, 12 7/8. 

Recettes 3.000 b . 
New-Or léans low m i d d l i n g 92 »/». 
S a v a n n a h » » 86 »/». 

BULLETIN OU JOUR 
C'estlundi prochain que commencera 

la discussion des projets Fer ry sur la 
liberté de l 'enseignement supérieur . A 
la date d'hier, il n ' y avait pas moins 
de 34 orateurs inscrits pour prendre 
par t à ce débat , et la liste des inscrip
tions reste ouverte . On peut donc pré
voir que la discussion sera longue et 
animée. 

La thèse développée dans le rappor t 
de M. Spuller n 'est pas soutenante . 
Celui-ci veut p rouverqu 'en suppr imant 
la liberté d 'enseignement pour les Con
grégations rel igieuses, qu ' en enlevant 
aux pères de famille, pa r cela m ê m e , 
ia l iberté de choisir des ins t i tu teurs 

pour leurs enfants , le gouvernement 
actuel fait u n acte excess ivement l ibé
ral.Il veut faire croire qu 'en chassant 
les Jésui tes , les Dominicains et aut res 
congrégations ense ignantes , le minis t re 
actuel s 'érige en protecteur de la l iber té 
d 'enseignement , et qu ' en permet tan t 
a u x familles r iches d 'avoir u n précep
teur de leur choix, il se mont re le mi 
nis t re le plus l ibéral que la démocrat ie 
ait eu jusqu ' à ce jour . 

M. Spuller n ' a négl igé aucun tex te , 
aucune citation. Il s'est même appuyé 
sur quelques phrases de M. Troplong, 
favorables au pouvoir de l 'Etat sur 
l ' enseignement dans l 'ancien droit pu
blic français; il a fait le possible et 
même l ' impossible pour convaincre; 
mais il ne convaincra que ceux dont 
l 'opinion étai t faite et qui é ta ient déjà 
convaincus. 

Tous ces sophismes accumulés ne 
persuaderont pas les cens de bonne 
foi. 

M. Spuller revendique avec u n e 
g r a n d e énergie les droits de l 'Etat que 
personne ne met en quest ion. Per
sonne ne conteste que l 'Etat a le 'droit 
d 'exercer une surveil lance sur l ' ins
truction publ ique, à tous les degrés . 

Mais avoir des droits sur l 'enseigne
ment , ce n 'est pas en avoir le monopole, 
le privilège exclusif, et l 'Universi té 
peut parfaitement exis ter , fonctionner 
et prospérer , sans étouffer ou proscrire 
l 'enseignement l ibre. 

Four tout dire, en un mot, M. Fe r ry 
et M. Spuller ne poursuivent qu 'une 
chimère qu'ils appel lent l ' invasion du 
cléricalisme. Le bon sens public fera 
just ice de cette fantasmagorie . 

Le public sait aujourd 'hui à qui in 
combe réellement la responsabil i té de 
l ' incident scandaleux qui a troublé 
lundi la séance de la c h a m b r e . Mais 
soumis à leur tact ique pers is tante , les 
organes des gauches s'efforcent de la 
déplacer en amoindrissant les débats , 
en les défigurant par d 'habiles mut i la 
t ions. 

Il y a eu un vaincu dans cette séan
ce de lundi , et ce vaincu n 'es t pas le 
député poursuivi , mais bien le cabinet . 
Où serait-il aujourd'hui ce cabinet de 
Jean de Nivelle, sans M. C a m b e t t a q u i , 
fidèle à son rôle de pompier, a sauvé 
du sinistre les vict imes éperdues de M. 
Pau l de Cassagnac ? Mais, s'il les a 
préservées lundi , doit-il souhaiter de 
main ten i r aux affaires « des protégés 
d 'une mollesse si révol tante ? » L'Es
tafette, qui pose cette quest ion, ne le 
croit pas , et pense q u e M. Gambet ta , 
comme M. Grévy, ne doivent avoir 
qu 'un but : se séparer au plus vi te de 
ces collaborateurs sans courage , et plus 
que M. Bourbeau sans pres t ige . Un 
cabinet qui n ' a d'opinion sur r ien, ni 
sur personne, qui joue à la Chambre 
le rôle des mue ts au sérail , peut et doit 
convenir à un gouvernement autori
taire , mais est un non sens dans u n 
gouvernement par lementa i re . Or ,n 'es t -
ce-pas le spectacle que nous offre à 
chaque ins tant le cabinet W a d d i n g l o n -
Fer ry ? 

Le Times, après avoir fait l 'éloge du 
style et de l 'ordonnance du rapport de 
M. Spuller sur le projet de loi F e r r y , 
ajoute : 

« Malheureusement aucune habi le té 
n 'es t en é t a td ' empècherce projetd 'ôtre 
une mesure inoppor tune , ant i - l ibérale 
et inapplicable. Personne ne la réc la
mai t ; elle a déjà provoqué u n e lu t te 
qui es t du plus m a u v a i s a u g u r e . Il n ' y 

a pas au monde un libéral digne de ce 
nom qui n e condamne le fameux a r 
ticle 7, comme une at te inte à la l iberté 
de conscience. » 

On m a n d e de Par is à la Pall Ifhbll 
Gazette que la session actuelle du Par
lement français sera absorbée par la 
discussion de la loi Fe r ry efedu budget ; 
les quest ions commerciales seront ren
voyées , dit la feuille angla ise , à la lin 
de novembre , et il ne sera plus temps 
de les résoudre avan t l 'expirat ion des^ . 
t ra i tés de commerce. 

Ainsi s 'explique la présenta t ion du 
projet tendant à la prorogation des 
trai tés de commerce : d 'un côté, la pro
rogation permet à la Chambre de sa t i s 
faire son goût pour la politique; do 
l 'autre , elle permet au Gouvernement , 
dont les tendances l ibre-échangistes 
sont connues , de perpétuer le régime 
arbi t ra i rement inauguré par les trai tés 
de 1860, malgré les protestat ions de 
nos indust r ies . 

Le Rappel continue à faire du droit 
de pétition le cas que les radicaux ont 
toujours fait desd ro i t sqm les gênaient ; 
il adjure la majorité par lementaire de 
ne tenir nu l compte des v œ u x des 
cathol iques, ni du nombre des signa
ta i res , quel qu'i l soit. 

« Les s ignataires des pétit ions clé
ricales, dit- i l , seraient un million, ils 
seraient un million et demi, ils seraient 
deux mill ions, à qui s 'adresseraient-
ils T aux élus du 14 octobre. E t qu 'es t -
ce que les élus du 1 i octobre? les man
dataires de l 'opposition, au « gouver
nement, des curés . » Et c'est à ceux à 
qui le p a y s a donné manda t contre le 
cléricalisme, qu 'on viendrai t dire que 
le pays est pour le cléricalisme ! » 

En supposant qu 'on ait, au 14 octo
bre , fait peur au p a y s du « gouverne
ment des curés , » "c'est-à dire d 'une 
imaginat ion , d 'une invention de l 'es
prit radical; il n ' en resterai t pas moins 
que ce jour-là, ce corps électoral a c ru 
voter pour la liberté; il ne se déjuge
rait doue nul lement en venant dire 
aujourd 'hui à ses élus : « Vous m'avez 
t rompé: voua allez voter une loi illibé
rale au premier chef; j e vous déclare 
que j e ne suis pas pour le cléricalisme, 
mais que j e suis toujours pour la 
l iberté . » 

RÉVISION DES TAXES SUR LES BOISSONS 

.Samedi de rn i e r , à propos d e la pr i se e n 
cons idéra t ion d u projet de réso lu t ion p r é 
sen té pa r M. le comte de Roys, M . des R o -
tou r s a p rononcé u n excel len t d i scours que 
la Chambre a écouté avec b e a u c o u p d 'a t 
t en t ion . 

Comme le projet de M. de Roys n e c o n 
ce rna i t q u e les v in s , l ' honorab le d é p u t é d u 
Nord a d e m a n d é q u e l ' é tude projetée con
ce rnâ t les a u t r e s boissons : c id res , poi rés , 
b ières e t alcools. Sa propos i t ion a été r e n 
voyée à l ' examen de la c o m m i s s i o n . 

Selon qu ' i l r é su l t e des d o c u m e n t s c o m 
m u n i q u é s pa r le m i n i s t è r e des l inances , 
p o u r 1874, les pe rcep t ions de l ' impôt des 
boissons c o r r e s p o n d e n t à u n e taxe m o y e n 
n e de 9 fr. 50 p a r h a b i t a n t dans l ' ensemble 
de la F r a n c e . 

Dans u n cer ta in n o m b r e de d é p a r t e m e n t s , 
où le c idre es t la boisson popu la i r e , pa r 
e x e m p l e , le Calvados, la Manche et l 'Eure , 
la m o y e n n e s 'élève à 12 fr. 96 pa r h a b i t a n t . 
Dans les d é p a r t e m e n t s où la b i è r e es t la 
boisson popu la i r e : le Nord , le Pas-de-Ca
la is , la S o m m e , l 'Aisne, les A r d e n n e s , la 
m o y e n n e d e s pe rcep t ions s 'élève à 14 fr 

d'où il r é su l t e q u e ces p a y s son t s u r c h a r 
gés . 

Sans vouloi r r e n t r e r d a n s le déba t a u q u e l 
a d o n n é l ieu le v inage , M. des Rotours se 
fait u n devoir n é a n m o i n s de r ep ré sen t e r à 
la Chambre combien la fabricat ion des a l 
cools, qu i es t u n e indus t r i e na t iona le , est 
sacrifiée et , cela, a u profit des alcools 
be lges , russes , a l l e m a n d s et amér i ca ins , 
qu i e n t r e n t e n France s a n s droi ts , ca 
chés qu ' i l s son t d a n s les v i n s e s p a g n o l s 
et i tal iens. 

Pins S'adreSSnrl p a r t i c u l i è r e m e n t a u x 
m e m b r e s d e la Chambre qu i r ep ré sen t en t 
les d é p a r t e m e n t s vi t icoles, l 'honorable d é 
p u t é a ajouté : 

« Si .par l 'e f ïe t d ' i nc iden t s p a r l e m e n t a i r e s , 
vous vous t rouviez e n face d ' un tarif d o u a 
nier, o u v r a n t a o s frontières a u x v ins é t r an 
gers en franchise de tout droit , et p a r con t re 
de droits fiscaux f r appan t à l ' in té r ieur les 
v ins français d ' u n droi t cons idérab le , q u e 
di r iez-vous '? v o u s pro tes te r iez de tou tes 
vos forces ; vous dir iez q u e l 'on fait de la 
protect ion a u profit de l ' é t ranger . E t le Par
l emen t ferait j u s t i ce d ' un s y s t è m e od i eux 
et in tolérable , car , s'il y a des pro tec t ion
nis tes , des l ib re -échangis tes , il y a ici, 
avant tou t , des França i s , et ce q u i serai t 
od ieux s u r t o u t , ce sera i t d e l'aire des tarifs 
a u p r o f i t d e l ' é t ranger . E h b ien , ce t te s i tua
t ion don t vous n e voudr i ez pas p o u r v o u s -
m ê m e s , v o u s ne pouvez c o n t i n u e r de n o u s 
l ' imposer. 

« Il y a, vous le voyez , u n r e m è d e u r g e n t 
à v|. t • ',. la s i tua t ion faite a u x p r o d u c 
teurs d 'a lcools . 

« Il faut néces sa i r emen t , a b s o l u m e n t , q u e 
la Commiss ion s 'en préoccupe e t qu 'e l le 
nous fasse, à n o u s qu i p a y o n s nos p a t e n t e s , 
à nous qu i p a y o n s l ' impôt, q u i p a y o n s a n 
nue l l emen t à l 'Etat p o u r nos alcools u n e 
somme à p e u près égale a u p r ix de la terre 
s u r laquel le la récolte a été p rodu i t e , il faut 
qu 'el le n o u s fa-se u n e s i tua t ion lolérable ; 
il faut qu 'e l le ne n o u s laisse pas p lu s l o n g 
t e m p s d a n s u n e s i tua t ion infér ieure à celle 
qu i est faite a u x é t r a n g e r s . 

Certes, la revend ica t ion de M. des Ro
tours es t e x c e s s i v e m e n t ra t ionne l l e , aus s i 
le r a p p o r t e u r de la Commiss ion , l 'honorable 
M. Caduc, a- t - i l , dès le d é b u t de ce d i s 
cours , d e m a n d é que l ' a m e n d e m e n t lu i fût 
r envoyé , a u * fins de l ' examiner . ( 

Nous ne d o u t o n s p a s que la Commiss ion 
d o n t ii s 'agi t n e s 'occupe s é r i e u s e m e n t d e 
la révis ion des taxes d a n s u n sens favorable, 
t an t a u x p r o d u c t e u r s q u ' a u x c o n s o m m a 
teurs de boissons ; m a i s ce qu i i m p o r t e , 
c'est que la s i tua t ion soit c la i re p o u r ce r 
ta ines i n d u s t r i e s v inicoles , en t re a u t r e s 
celle de la fabricat ion d e s v i n s d e l i q u e u r , 
s u r laquel le n o u s ne cesserons d ' appe le r 
l ' a t tent ion d u légis la teur , t a n t que les r è 
g l e m e n t s d u fisc la pousse ron t à la r u i n e , 
ainsi q u e cela a eu l ieu d e p u i s p l u s i e u r s 
années . 

Sans voulo i r en t re r , pas p l u s q u e M. des 
Rotours , d a n s le débat soulevé à propos d u 
v inage , n o u s c o m p t o n s p r o c h a i n e m e n t , 
j u s t e m e n t à propos de la révis ion des t axes 
su r les boissons , pa r le r c e p e n d a n t u n p e u 
l o n g u e m e n t s u r les réformes d o n t es t sus 
cept ible selon n o u s , le r é g i m e fiscal a p p l i 
qué à la fabricat ion des v ins d e l iqueur . Il 
est d ' a u t a n t p l u s u r g e n t de s 'occuper de 
cel te ques t ion q u e d'ici les v e n d a n g e s , il 
est a b s o l u m e n t nécesssa i re q u e l 'ère des 
tolérances a ig r e s -douces de la Régie a i t 
cessé e t fait p lace à u n r è g l e m e n t d ' a d m i 
n is t ra t ion p u b l i q u e s é r i eux et compat ib le 
avec les ex igences commerc ia l e s d e ce t te 
i m p o r t a n t e i n d u s t r i e . 

A L B E R T B A T A I L L E . 

LETTRE DE P A R I S 
[Correspondance particulière i 

Par i s , 11 ju in 1879. 
Des explicat ions que donnent les 

officieux sur les fameuses lois de ga
rantie qui devaient rendre inoffensif le 
retour des Chambres à Par i s , il résul
te que les garanties annoncées feront 
complètement défaut. 

Le projet de loi préparé par le gou
vernement concerne exclusivement les 
conditions de résidence des Chambres . 

Il é tabl i t que le siège légal du gou
ve rnemen t e t du par lement est à P a 
r is , que l ' installation de Versailles est 
conservée, que chaque Chambre pour
ra aller y siéger, lorsque son bureau 
en aura jugé la nécessi té , et enfin, que 
les réunions du Congrès des deux 
C h a m b r e s a u r o n t l i e u o b l i g a t o i r e m e n t 
à V e r s a i l l e s . 

V o i l à t o u t . 
Quant au projet sur la préfecture de 

police, M. Lepère a tant fumé ces 
derniers t emps , qu'i l n ' a même pas eu, 
paraît-il , le loisir d 'y songer . 

En résumé, la seule garant ie qu 'ob
t iendra le centre gauche, ce sera la 
présence à ses portes des « retours de 
Xouméa. » 

Mais, j ' y songe : pourquoi ne pas 
suivre le conseil de Caussi i ière et for
mer avec ces braves gens une garde 
d 'honneur pour nos pères conscrits? 

M. Le Rover a retrouvé la parole, 
h ie r , au Sénat; c'a été pour reprendre , 
comme on me l 'avait annoncé, la tac
tique déjà couronnée de succès dans 
l'affaire Blanqui. On réclamait , à gau
che, la mise en discussion du rapport 
Laboulaye sur la proposition de retour 
à Par is . A droite, on demandai t quand 
viendraient les « lois de garant ie » 
promises comme condi t iondece retour. 
M. Le Royer a dit : 

« Le gouvernement est prêt (?) Il a 
préparé un projet (??L... Mais le Sénat 
doit comprendre que la question princi
pale doit être discutée et vidée.eu séance 
publique, avant la question complémen
taire de la loi de garantie. » 

Je ne sais pas si le Sénat comprend 
bien cette grosse malice, mais j ' a i grand 
peur qu' i l ne s'y laifflifljmnisfrr unefois 
d é p l u s . 

Vous avez vu que mes prévisions au 
sujet de la proposition Naquet pour le 
ré tabl issement du divorce, commencent 
déjà à se réal iser ; la commission char 
gée de l ' examen de cette proposition 
lui est en grande majorité favorable : 
elle ne comprend que 3 commissaires 
host i les. 

La majorité républicaine et r a l i ca le 
travail le de plus en plus à dt ' truire 
toutes les bases de là société chré t ienne, 
dans l 'Etat et dans la famille. 

On a reçu de bonnes nouvelles de la 
{ M circonscription de Dieppe, où une 
élection législat ive a l ieu d imanche 
prochain. On se croit assuré ùu succès 
de M. Estancel in. 

M. Tirard fait, para î t - i l .une quest ion 
de portefeuille du vote du projet qu' i l 
a présenté pour la prorogation des 
trai tés de commerce ; et l 'on d i t inême 
qu' i l aura i t demandé à ses collègues 
d 'engager sur cette question la respon
sabilité collective du cabinet . 

Cette dernière propositio t de l ' im
pé tueux minis t re n ' a pas dû être t rès -
chaudement accueillie. 

C'est probablement vendred i—samed i 
peut ê t re — que le Conseil municipal 
t r a n c i e r a définit ivement l aques t ionde 
conversion de sa det te envers le Crédit 
foncier et celle d 'un nouvel e m p r u n t 
qui s 'y ra t tache . 

I I M F O R M A T I O I V S 
S A. R. le pr ince d 'Orange est m o r t h i e r 

m a t i n à onze heures , à Paris . 
Le pr ince hér i t ier d u trône des Pays-Bas 

ava i t été a t te in t , il y a quinze j ou r s , d ' u n e 
fluxion de po i t r ine . 

Samed i soir, les d e u x mus iques de l'école 
d 'ar t i l ler ie e t celle d u \2ï>" de l igne ava i en t 
organisé u n e re t ra i te a u x flambeaux, à Poi
t iers . Au m o m e n t où elle passai t d e v a n t la 
préfecture , le Ça ira, la Marseillaise e t les 
cr is d e : Vive la République ! on t accueUli 
les m u s i q u e s . 

Dans la rue de la Regra l te r ie . on a cr ié 
A bas les pi t9> es t A-^em-it*-moine» i dwte l l e 
sor le q u ' e n a r r ivan t s u r la place d u Pilori , 
la re t ra i te a cessé tout à coup , et les m u s i 
ciens son t r en t r é s d a n s l eu r s case rnes r e s 
pect ives , s ans d o n n e r l ' aubade à laquel le 
on s ' a t t enda i t . 

E n F rance , la s i tua t ion po l i t ique est telle 
q u e les amis d u min i s t è r e p e u v e n t d o n n e r 
comme u n e p r e u v e de sa fermeté qu ' i l a 
gracié B lanqu i . C'est b ien la p reuve q u e 
tout est relatif. Mais les r a d i c a u x , à q u i M. 
Gambe t t a a app r i s l ' o p p o r t u n i s m e , m o n t r e n t 
qu ' i l s on t profité de la leçon. Pu i sque le mi
n i s t è r e ne t ient q u ' à u n e chose , avoir l 'air 
de rés is ter , i ls s ' a r r angeron t d o r é n a v a n t 
p o u r lu i m é n a g e r cet te satisfaction inoften-
s ive . I ls d e m a n d e r o n t toujours u n p e u p l u s 
qu ' i l s ne v o u d r o n t obtenir . 

Ce sera l 'histoire de ces m a r c h a n d s q u i 
sur fon t la m a r c h a n d i s e afin de pouvo i r 
faire u n raba is . 

Le m a l h e u r , c'est que ces pet i tes finesses 
ne t r o m p e n t que ceux qu i veu len t b i e n è t r e 
t r ompés : nous voulons dire les h o m m e s d u 
cen t re gauche . Les a u t r e s saven t à quo i 
s'en ten i r . 

Les écr iva ins minis tér ie ls voudra i en t n o u s 
faire croire que les m e m b r e s d u g o u v e r n e 
m e n t sont a u t a n t de crocodiles p rê t s à d é 
vorer les radicaux.Ce ne sont que des «crocoj 
diles empai l l és . » Le mot n ' e s t pas d e n o u s : 
il a été d i t a v a n t - h i e r à Versail les. 

M. J u l e s F e r r y n 'es t pas sans i n q u i é t u d e 
su r le succès de ses projets de loi ; le cor -
î e sp jndan t de la Gironde nous a p p r e n d 
q u il y a que lques jours , l e min i s i r e de l ' i n s 
t ruc t ion pub l i que au ra i t été assez d isposé 
à r enoncer à q u e l q u e s - u n s des po in t s d e 
son p r o g r a m m e et a se r app roche r des idées 
de M. Bardoux . « Iljy a eu, u n ins tan t , des 
pourpar le r s . » Au jourd 'hu i , M. J u l e s F e r r y 
est résolu à ne r ien céder . 

Le National annonce que le généra l i ta 
l i en N u n z i a n t e , r é c e m m e n t n o m m é s é n a 
teur , es t a t t e in t d ' a l i éna t ion m e n t a l e . 

— M. le v icomte de Bélizal, d é p u t é "de 
Saint -Br ieuc , v ien t d 'ê t re de la p a r t d e S.S. 
Léon XII I , l 'objet d ' u n e d is t inc t ion auss i 
flatteuse que mér i t ée : l 'honorable d é p u t é 
est n o m m é c o m m a n d e u r de l 'ordre de Saint 
Grégoire-le- Grand . 

C ONFÉRENCE "ÉCONOMIQUE 
F A I T E A L U L E , LK 2 J U I N 1879 

Dans la salle de l'Hippodrome 
Par M . P O U Y E R - Q D E R T I E R , s é n a t e u r 

Compte-rendu sténo graphique (1) 
(Suite) 

S'il m e fallait vous d i re , Mess ieurs , t ou t 
ce q u e n o u s avons e u à souffrir de ces doc
t r ines l ib re -échang i s t e s combien de fois 
no t re c œ u r de F rança i s a d û sa igne r des 
é t re in tes de l 'esclavage d a n s leque l n o u s 
ava ien t je tés les t ra i tés de 1860 ; si v o u s 
aviez ép rouvé d a n s vos â m e s , j u s q u e d a n s 
l eu r s p lu s in t imes p ro fondeurs , les b les 
s u r e s que nous avons eu à s u p p o r t e r p e n 
d a n t ces cruel les e t dou lou reuses a n n é e s de 
1871 et 1872, vous rejet teriez à j a m a i s d e 
voi re c œ u r pa t r io t ique les c h a î n e s q u e , 
sous le n o m de l iberté commerc ia le , on 
avai t je tées su r not re p a y s . ; Bravo ! b ravo I 
App laud i s semen t s . ) 

Il au ra i t fallu se t rouver a u p r è s de l ' h o m m e 
d 'E la t qu i d i r igeai t alors le g o u v e r n e m e n t 
p o u r conna î t r e , p o u r savoir tout ce qu ' i l y 
ava i t d ' h u m i l i a n t à al ler soll ici ter de S. M. 
la re ine de la Grande -Bre t agne le d ro i t de 
créer les impô t s q u e n o u s t rouv ions les 
p lu s u t i les , les m o i n s l ou rds p o u r le p a y s . 
Mais vous savez q u e l 'Angle te r re n e s 'oc
c u p e et ne se p réoccupe q u e de ses i n t é r ê t s . 
Auss i n 'hés i t a - t -elle pas à n o u s refuser le 
secours qu i ne lui coûta i t r ien, p u i s q u e 

E m p r u n t é à V Du io,i 
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M . L E C O Q s e d é r o b e 

I . 

P i é d o u c h e ava i t p r i s possess ion d e cet 
observa to i re et n ' e n bougea i t p a s depu i s 
l ' ouve r tu re d e s po r t e s . 

P igache y étai t au s s i , m a i s su r le s e 
cond p lan , e n rése rve , p o u r le cas où u n 
coup de force d e v i e n d r a i t nécessa i re . 

Quat re a u t r e s n u m é r o s s ' é ta ien t mê lé s à 

la foule . 
Ils su iva i en t la q u e u e c o m m e t o u t le 

m o n d e , m a i s i ls u s a i e n t d u procédé q u ' o n 
e m p l o y a i t j ad i s a u Cirque o l y m p i q u e où 
soixaDte f igurants défi la ient p e n d a n t u n e 
h e u r e p o u r r ep ré sen te r la g r a n d e a r m é e . 

Les in i /en ieux a g e n t s ail dén i se r e m e t t r e 
à la file auss i tô t q n ils é t a i en t sor t i s p a r 
u n e por te , r e n t r a i e n t pa r l ' au t re , e t s ' a r 
r a n g e a i e n t de façou à ce q u e l ' un d ' e u x se 
t rouvâ t toujours d e v a n t le v i t r age . 

Us sava ien t , d u res te , q u e les c a m a r a d e s 
P iédouche et P igache occupa i en t d e r r i è r e 
la mura i l l e u n po6te de c h o i x . 

Q u a n d ils s e n t e n t q u e le g ib ie r n ' e s t p a s 
loin, les c h a s s e u r s n e q u i t t e n t p a s l'affût 
p o u r al ler d é j e û n e r , e t les s ix su rve i l l an t s 
se c o n t e n t è r e n t ce j o u r - l à de casser u n e 
croû te s u r le pouce . 

Il é ta i t t rois h e u r e s passées , e t en j a n v i e r 
la n u i t v ien t tôt. Cependan t la foule n e d i 
m i n u a i t pas a u x a b o r d s d u b â t i m e n t qu i a 
r emplacé la viei l le Morgue cons t ru i t e , s o u s 
le p r e m i e r e m p i r e , à l ' ang le n o r d - e s t d u 
p o n t Sa in t -Miche l . 

Cette m a i s o n n e t t e , p r e s q u e coque t t e , o c 
cupe , c o m m e on sai t , l ' ex t r émi t é o r i en t a l e 
de la l 'île de la Cité, et , v u d u d e h o r s , le 
de rn i e r asile d e s désespé ré s r e s s e m b l e assez 
à u n corps d e g a r d e o u à u n b u r e a u d 'oc 
troi . 

Nous v ivons d u r e s t e , d a n s u n t e m p s où 
l 'aspect e x t é r i e u r d ' u n e p r i son n e diffère 
p a s s ens ib l emen t de ce lu i d ' u n e m a i s o n d e 
santé , e t où le b o u r r e a u s 'habi l le c o m m e 
u n e m p l o y é d u m i n i s t è r e . 

La Nouvel le Morgue fait face à u n e p r o 
m e n a d e p lan tée de m a i g r e s a r b r e s , e t l e s 
h a u t s contre-for ts d u c h œ u r d e N o t r e - D a m e 
pro je t t en t l eur g r a n d e o m b r e s u r ce t te t r i s t e 
e s p l a n a d e où les en fan t s d u q u a r t i e r v i e n 
n e n t j oue r m o i n s b r u y a m m e n t q u e s u r la 
place Mauber l . 

On d i ra i t qu ' i l s ont p e u r de révei l ler les 
m o r t s qui d o r m e n t d a n s ce l le bâ t i sse b a d i 
geonnée de b lanc . 

La salle d Y x p o s i t i o n e s t u n e g r a n d e p ièce 
• nvi-, t r è s - h a u t e de plafond e t l a r g e m e n t 
éclairée. 

Elle es t divisée en d e u x pa r t i e s par u n e 
cloison v i t r ée de r r i è r e laque l le son t r a n 

gées , s ix pa r s ix , s u r d e u x l ignes pa ra l l è 
les , douze ma l l e s des t inées à recevoir les 
cadavres q u e les affreux gav roches , h a b i 
tués de ce l u g u b r e théâ t r e , appe l l en t les 
artistes. 

Q u a n d tou tes ces p laces son t v ides , i ls 
disent qu'on fait relâche. 

Ce j o u r - l à , les a r t i s t e s é t a i e n t n o m b r e u x , 
e t il y avai t m ê m e r ep ré sen t a t i on ex t raor 
d ina i re . 

J a m a i s , de m é m o i r e de Par i s ien , on n ' a 
va i t v u u n spectacle si é m o u v a n t et s u r t o u t 
si n o u v e a u , car la m o r t e de la r u e d e l 'Ar
ba lè te é ta i t exposée .vè tue c o m m e elle l 'é tai t 
q u a n d o n l ' ava i t t r o u v é e d a n s la m a l l e . 

E t s u r sa po i t r ine , à la place d u c œ u r , 
é ta i t la d a m e de p i q u e c louée pa r l ' a s sas 
s in . 

Grâce à l ' e m b a u m e m e n t , la merve i l l eu se 
b e a u t é de la m o r t e n ' a v a i t sub i a u c u n e al té-

I r a t ion , e t cer tes , c e u x q u i l ' ava ien t v u e v i -
| v a n t e , n e fût-ce q u ' u n e seule fois, d e v a i e n t 

la r econna î t r e , car il deva i t l eu r ê t re i m 
poss ib le d e l 'oubl ier . 

C'était u n e b londe a u x y e u x no i r s , u n e 
b londe a u x c h e v e u x d 'or , u n e b londe a u 
te in t m a t , u n e b londe c o m m e on n ' e n r e n 
cont re p a s s o u v e n t en Ang le t e r r e . 

A voir ses p a u p i è r e s mi-closes, ses l è v r e s 
en t r ' ouve r t e s , on a u r a i t j u r é qu 'e l le d o r 
m a i t e t qu 'e l le a l la i t se révei l ler si on p r o 
nonça i t son n o m . 

Ses m a i n s b l a n c h e s e t effilées t ena i en t le 
| camél i a q u e l 'assass in lu i ava i t la issé . 

La fleur é ta i t p lus fanée q u e le v i s a g e . 
I Enve loppée d a n s son pe igno i r de d e n -
I tel les, chaussée de bas de soie g r i s - p e r l e 

e t de m u l e s roses, l ' i nconnue ava i t l 'air 
d ' u n e femme qu i se repose s u r u n e chaise 
l ongue a v a n t d e pa r t i r p o u r le ba l . 

La chaise l ongue é ta i t u n horr ib le l i t de 
m a r b r e , de ce m a r b r e gr is -b leu don t on fait 
des c h a m b r a n l e s de c h e m i n é e ou des t a 
bles de toi let te . 

P l u s loin, su r le second r a n g , il y avai t 
d e u x n o y é s , u n enfan t écrasé et u n e fem
m e qu i s 'é ta i t j e tée p a r la fenêtre . 

I ls n ' é t a i en t pas v ê t u s , c eux - l à ; ils n ' a 
v a i e n t s u r e u x q u ' u n i m m o n d e tabl ier d e 
cu i r . L e u r s p a u v r e s hab i t s p e n d a i e n t a u -
d e s s u s d ' e u x , accrochés à côté de b ien 
d ' au t r e s loques , sord ides épaves de la m i 
ser», q u i é ta ien t v e n u e s échoue r là a p r è s 
avoir rou lé d a n s tou tes les fanges par i 
s i ennes . 

On avai t r e l égué à l ' a r r i è re -p lan ces 
m o r t s s a n s i m p o r t a n c e , p o u r q u e la femme 
assass inée a t t i r â t tous les r ega rds , et le 
b u t q u ' o n s e proposa i t é ta i t a t t e in t , ca r le 
publ ic ne s 'occupai t q u e d'elle. 

La car te s u r t o u t d o n n a i t l ieu à des c o m 
m e n t a i r e s s a n s t in . 

L 'espr i t h u m a i n es t a ins i fait, s u r t o u t à 
Par is , q u e les c u r i e u x é t a i e n t p l u s occupés 
de d e v i n e r p o u r q u o i ce t t e d a m e de p i q u e 
t rouva i t là, q u ' a t t e n d r i s p a r le t o u c h a n t 
spectacle de cel te bel le e t é légan te c réa tu re 
d o r m a n t son d e r n i e r s o m m e i l s u r u n e des 
ignobles da l les de la Morgue . 

P o u r u n qu i m u r m u r a i t d ' u n e voix é m u e 
p a u v r e femme 1 m o u r i r si j e u n e 1 il y en 
avai t v ing t qu i d i sa i en t g r a v e m e n t : Celte 
ca r te , c 'est le m o t d e l ' én igme , ou b ien : J e 
croya is q u e ce t te ca r te é tai t u n e inven t ion 
des r édac t eu r s de faits d ive r s . Déc idémen t , 

m o u j o u r n a l est s u p é r i e u r e m e n t informe. 
E t les p lu s m a l i n s a jou ta ien t : Il es t c la i r 

q u e le j e u est p o u r q u e l q u e chose d a n s l'af
faire. Il faudrai t q u e la pol ice fut b i e n bê te 
p o u r ne p a s découvr i r l ' assass in . Elle n ' a 
q u ' à che rche r p a r m i les h a b i t u é s des t r i 
po t s . 

Il y ava i t m ê m e des bourgeois , i m b u s des 
p r inc ipes de l ' i l lus t re M. P r u d h o m m e , qu i 
p a r t a i e n t de là p o u r p rononce r s é r i euse 
m e n t u n d i scours s u r les d a n g e r s d e la 
pass ion qu 'on exploi te si f ruc tueusemen t à 
Monaco. 

A la préfecture , on éta i t assez de 1 avis 
des m a l i n s et , en o r g a n i s a n t l 'exposi t ion, on 
n ' ava i t e u g a r d e d 'oubl ier , d a n s ce t te mise 
en scène s a v a m m e n t calculée la car ie accu-

•. a ava i t p lacé e n év idence ce morceau 
d e ca r ton pe in t , t aché e n d e u x endro i t s p a r 
le s a n g de la m o r t e ; e t pour complé ter 
l'effet, le po igna rd , lais se u p lu tô t r e m i s 
d a n s la p la ie , m o n t r a i t son m a n c h e d ivoi re 
finement s cu lp t e . 

Ces accessoires , c o m m e on di t a u théâ t re , 
ava i en t v r a i m e n t l 'air d 'avoir figuré d a n s 
q u e l q u e no i r m é l o d r a m e , et le pub l i c o r d i 
na i r e de la Morgue n e se sen ta i t p a s d 'a ise , 
car il n ' ava i t j a m a i s é té e n parei l le fêle. 

Les gritnin; ia isant l 'école bu i s sonn iè re , 
les gr is lie s eu r u p t u r e d 'a tel ier , le b o u 
t iquiers v e n u s là p o u r pas se r u n m o m e n t , 
connue on al lai t j ad i s voi r d o n n e r la q u e s 
t ion, les b o n n e s d ' en fan t et les d a m e s de l a 
hal le ve r s a i en tp lu s de l a rmes ag réab le s q u e 
n ' e n o n t fait couler les Deux orphelines. 

Mais il y avai t auss i p a r m i l a foule p l u s 
d ' u n spec t a t eu r é t o n n é de se t rouve r d a n s 

u n mi l i eu où les a b o n n é s d e s I t a l i ens a ^ 
von t g u è r e . 

Il y avai t des h o m m e s d u m o n d e , d e s 
ar t i s tes , d e s éc r iva ins , d e s i r r égu l i è r e s d e 
h a u t e volée, voire m ê m e «[uelques v ra i e s 
g r a n d e s d a m e s affublées, p o u r la c i r c o n s 
tance ,de la toilet te de l e u r f e m m e de c h a m 
bre . 

P i édouche , d e sa cache t t e , ass i s ta i t à ce 
s ingu l i e r défilé e t se réjouissai t d ' y voir 
figurer des g e n s a p p a r t e n a n t a u x classes 
sociales où se rencon t r e r a r e m e n t le g i b i e r 
que son mét i e r l 'obligeait à chasse r . 

P i édouche avai t , tout c o m m e u n a u t r e 
son avis s u r l'affaire d e la rue de l 'Arbalète;» 
il c roya i t f e rmemen t q u e le m e u r t r i e r é t a i t 
u n m o n s i e u r et n o n u n repr i s de j u s t i c e . 

Cette convic t ion se basa i t d ' a i l l eu r s s u r 
u n fait qu i n e l u i sor ta i t p a s d e l ' e spr i t . 

Les assass ins de profess ion n e p o r t e n t 
n i p a r d e s s u s r i che , n i c h a p e a u neuf, n i 
bo t t ines à h a u t s ta lons , n i foulard b l a n c a u 
c o u . 

Or, l ' i nd iv idu qu i avai t e x h i b é , d e v a n t la 
gri l le d u pavi l lon , u n e fausse c a r t e d ' a 
g e n t de police é ta i t h a b i l l é c o m m e u n 
p r i n c e . 

Tel le é t a i t d u m o i n s l ' appréc ia t ion d e 
P iédouche q u i n ' ava i t j a m a i s v u les p r inces 
q u e de loin, e t q u i , à t ravers son j u d a s , 
e x a m i n a i t d ' un œil t r è s - c l a i r v o y a n t les 

I c u r i e u x b ien v ê t u s , lo r squ ' i l s p a s s a i e n t 
d e v a n t le v i t r age . 

A suivre. 
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